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sur des objets varies, tir de nuit, tir dans une tranchöe, de bas en haut ou

de haut en bas, etc. On fait manquer des servants, remplacer des chefs de

section par les sous-officiers, etc.

D'autres ecoles ä feu sont commandees par les lieutenants, et meme par
des sous-officiers.

Viennent ensuite des ecoles ä feu de groupe, puis de regiment, et enfin,

comme cloture de l'annee d'instruction, des tirs de guerre en terrain inconnu,

avec Cooperation des autres armes.
Ces procedes trös methodiques ont certainement donnö de bons resultats,

car tous les renseignements de presse concordent k aecorder ä l'action de

l'artillerie une large part dans les succes des troupes japonaises.
La brochure de l'ötat-major russe ne donne aucun renseignement sur

les procedös employös pour le ravitaillement en munitions. Elle est muette

egalement sur l'emploi du pointage au niveau et sur celui du tir progressif.
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Un officier de cavalerie. Souvenir du general l'Hotte. Paris 1005. Plön, Nourrit
& Cic, editeurs.

Sous ce titre la librairie Plön vient cle publier im livre qui sera
certainement beaucoup lu.

Le nom du general l'Hotte est connu non seulement de chaque officier
de cavalerie, mais encore de toute personne s'oecupantun peu serieusement
du cheval et do l'öquitation. Ces trop courtes pages öcrites par un homme
d'une si haute competence constitue ä la fois quelque chose de trös
instructif et de trös original. Nous y trouvons la mise en scene des grands
centres equestres du XVHP et du XIXe siecle, l'etude des diverses methodes
qui s'y sont succedees, le tout parseme d'anecdotes inedites sur les ecuyers
cölebres ct de Souvenirs personnels intöressants.

Mais, contrairement aux auteurs de memoires, l'Hotte parle peu de lui et
beaucoup des autres. II s'effacc pour nous faire connaitre ses predecesseurs,
ses contemporains et surtout ceux qu'il appelle avec vönöration «sesmaitres»
Baucher et d'Aure. Le chapitre qu'il consacre ä ces deux cölebres chefs
d'öcole est le plus interessant de tout le volume. Jamais peut-etre les deux
equitations qu'ils reprösentörent n'ont ötö mieux etudiees, ni plus simplement
et clairement rösumöes. Dans ce döbat fameux qui divisa, presque jusqu'ä
nos jours, les cavaliers en France, l'auteur intervient avec une compötence,
avec une modöration qui donne ä son jugement la plus haute autorite.
Personne, il est vrai, n'etait mieux place que l'Hotte pour traiter ces questions
si passionnöment discutees. Ecuyer hors ligne, ölöve favori du comte d'Aure
comme de Baucher, Iie personnellement avec eux, il ne les a pas perdu
de vue durant toute leur carriere. II est fort probable meme que les
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talents equestre du gönerai provenaient en grande partie de ce que, en
dehors de dispositions naturelles rares, il avait su prendre chez chacun de
ses deux maitres ce qu'il y avait de meilleur, en ayant soin de laisser de
cötö les exagerations inevitables qid accompagnent toute thöorie trös ex-
clusive.

Mais l'Hotte, s'il fut un öcuyer rare, ne fut pas que celä. Tout ce qui
touchait ä son arme le passionnait. A plusieurs reprises, il exprime son regret
d'avoir du passer la plus grande partie de sa carriere dans les öcoles et non
aupres de la troupe. Lieutenant d'instruction ä Saumur en 1850, commandant

cle la section de cavalerie ä St-Cyr en 1859, il revient en 1864 ä Saumur

comme öcuyer en chef. Partout oü il passe nous le retrouvons, actif,
passionnö pour son metier et innovateur. II s'attaque avec energie et sans
reläche ä la routine qui encrasse tous les rouages, ä cette routine qui k la
vie si dure et qui pour ne citer qu'un exemple s'opposa si longtemps ä
l'adoption du trot enleve.

Apres la guerre ä laquelle, malgre toutes ses demarches, il ne put prendre

part que peu de mois et seulement sous Paris, le genöral l'Hotte se met
au travail pour l'execution de son couvre capitale, ä savoir l'elaboration du
reglement qui devait, apres tant de peines, etre definitivement adopte en
1876 et qui rönovait la cavalerie francaise. Nous avons dit plus haut que
l'Hotte n'ötait pas seulement un öcuyer et un specialiste ; la part pröpondö-
rente qu'il prit ä l'elaboration des reformes dont il fut en somme Finstiga-
teur le prouve suffisamment.

Le general du Barail considerö parfois comme Funique auteur du röglement

rend du reste pleine justice ä son infatigable collaborateur. II lui öcrit
cn 1878: « Vous avec rendu k la cavalerie un service que personne no peut
contester ».

En 1880, ä la suite d'un evenement dans lequel la politique joua le
principal röle et im bien vilain röle, lc gönerai l'Hotte fut releve de ses fonctions
de commandant de l'ecole de Saumur et mis en disponibilite. Cela dura peu,
car trois mois apres il ötait commandant d'une brigade de cavalerie. Nommö
inspecteur permanent en 1881, il fut la meme annöe encore promu au grade
de general de division.

Les memoires du gönerai l'Hotte s'arretent äl'annöe 1850. Une notice
biographique d'une cinquantaine de pages termine le volume et nous döcrit
d'une facon fort interessante le reste de la carriere de ce brillant officier de
cavalerie qui, s'il n'eut pas la bonne fortune d'accomplir do grands exploits
sur les champs de bataille, n'en a pas moins utilement servi sa patrie et son
arme. P.

Der Krieg zwischen Russland und Japan. Auf Grund zuverlässiger Quellen
bearbeitet von Walter Erdmann von Kalinowsri, capitaine a. d. Mit Karten
und Skizzen. Berlin, 1904 et 1905. Militärvcrlag der Liebelschen Buch-
Handlung.

Cet ouvrage, contribution sörieuse et consciencieuse ä la guerre russo-
japonaise, parait en fascicules de 60 ä HO pages, avec d'utiles annexes
portant des renseignements officiels et un grand nombre de cartes et de
croquis. Cinq fascicules ont paru jusqu'ä ce jour. Le cinquieme, sorti de
presse il y a peu de semaines, nous conduit jusqu'ä la bataille du Cha-ho et
jusqu'ä la chute de Port-Arthur.

Le capitaine de Kalinowski ecrit donc pour ainsi dire au für et ä mesure
des övönements. Mais il est manifeste qu'il a öte prepare ä cette täche par
une connaissance döjä ancienne des conditions gönörales dans lesquelles se
meut la guerre d'Extreme-Orient, connaissance qui lui permet la discussion
intelligente des sources documentaires, et le met en mesure de bätir ses
dödiictions et ses induetions sur un fond solide. On le lit donc avec un sen-
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timent de söcuritö que n'inspirent pas toutes les publications, en nombre
chaque jour croissant, consacrees ä la campagne de Mandchourie. Cette
söcuritö n'a pas, du reste, pour seule cause Ia compötence de Fecrivain. Y
contribue largement un souci manifeste de stricte impartialite. Les sympathies

que peut eprouver l'auteur sont releguees ä Farriere-plan : il entend
rediger une oeuvre objeetive et s'applique en consöquence äne rien affirmer
qui ne soit contröle par le raisonnement k döfaut de preuves materielles
süffisantes. Si, sur tel ou tel point, un doute subsiste dans son esprit, il le
döclare nettement et charge les övönements futurs cle confirmer ou d'infir-
mer ses suppositions.

Ainsi compris, le röcit cles evenements n'est plus un simple compte-rendu,
toujours revisable, comme le sont des articles de journaux quotidiens ou
meme de publications periodiques: c'est döjä de l'histoire. La methode et
l'esprit critique interviennent pour elaguer, dans la mesure du possible, les
sources d'erreur. Naturellement elles ne sauraient, sitöt apres les faits,
imprimer ä l'ceuvre le caractere d'un document definitif, — l'histoire definitive
exige un long recul et une documentation minutieuse qui suppose le loisir
des longues recherches. Mais au moins, — et c'est beaucoup — lui assurent-
elles un maximum de probabilites dans la fixation de la realite.

Aussi bien l'auteur ne se limite-t-il pas ä l'examen des Operations
militaires. Son programme est plus etendu. II place les opörations dans le vaste
cadre de la politique generale. Le röcit de la campagne en est rendu plus
vivant, plus attrayant. II ne s'adresse plus exclusivement aux gens du
mötier, mais au public dans son ensemble. Les belligörants ne sont pas isolös,
agissant comme si leurs interets propres etaient seuls en cause. Les intöröts
gönöraux du monde civilise, ceux des puissances neutres sont aussi pris en
considöration et les mille liens qui continuent ä unir les Etats en guerre
aux autres Etats et influencent leurs actes de belligerants ne sont point
ignorös.

Quelques indications sur le contenu de chaque fascicule permettra de se
rendre mieux compte des tendances de l'ouvrage. Faute d'espace, nous nous
en tiendrons, pour aujourd'hui, au premier de ces fascicules. (Broch. de
60 p. avec trois tableaux annexes, une carte et un croquis. Prix, 1 mark 20.)

Apres une courte introduetion resumant les origines de la guerre, l'auteur

examine les moyens militaires des belligerants, forces navales, forces
de terre, dispositions morales et, d'une maniere un peu superficielle, k la
verite, les moyens financiers. La surprise de Port-Arthur et le combat naval
de Tschemulpo lui permettent d'aborder le röcit des Operations proprement
dites, et de jeter un coup d'ceil sur la Situation strategique des adversaires
au debut de la campagne. Apres quoi, il profite de la longue accalmie qui
suivit le premier combat pour passer en revue les puissances neutres,
discuter les prineipes actuels du droit des gens en periode d'hostilitös
internationales, csquisser les conditions du groupement politique des puissances
civilisöes en regard des deux Etats en guerre.

Comme on le voit, ce premier fascicule fournit une orientation generale,
orientation sur les conditions propres aux principaux acteurs, belligerants
et neutres, orientation sur le milieu.

Trois documents annexes nous fournissent le tableau des armees russes
disponibles en Mandchourie et ä I'orient dn lac Baikal d'apres les premiers
ordres de mobilisation, ainsi qu'un tableau detaille des flottes belligörantes.
Comme cartes et croquis, ime carte d'ensemble du thöätre de la guerre et
un croquis de Port-Arthur. F. F.

Souvenirs de la campagne d'Italie en 1859, par le general Bocrbelly. —
Un volume in-180 Jesus. Paris, Combet et C'". Prix 3 fr. 50.

Attache comme lieutenant ä l'ötat-major general du 3e corps d'armee,
commande par le marechal Canrobert, l'auteur a eu l'excellente idöe, une
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idöe dont les officiers ne sauraient trop s'inspirer, de noter jour par jour
ce qu'il a fait et vu. Ah! si tous les militaires se donnaient la peine d'inscrire
ainsi sur un carnet des precisions indiscutables, si, apres la campagne, ils
relevaient ces mentions breves, et s'ils les complötaient, s'ils ecrivaient
avec des donnees aussi certaines l'histoire dos övönements auxquels ils ont
pris part, quelle contribution ils apporteraient ä l'ötude des questions
militaires!

A vrai dire, ce que le general Bourrelly nous donne ä cet ögard est tres
maigre, on ne peut plus maigre. Et, vraiment, un demi-siecle apres laguerre
d'Italie, alors que les progres accomplis ont ötö considerables dans l'outillage

des armees, alors que leur composition est devenue si difförente de ce
qu'elle ötait, on peut se demander si la publication de ces Souvenirs prösentait

uno utilite quelconque, ötant donnö surtout que le lieutenant Bourrelly
a vu trös peu de choses : encore les a-t-il vues superficiellement, manquant
sans doute de la maturitö necessaire pour en penetrer le sens profond, ou
n'ayant pas eu occasion de le faire.

Et pourtant, je regretterais que ce volume n'eüt point paru, parce qu'il
me semble pouvoir etre donnö comme type de ce que doivent etre les
ouvrages de ce genre. Sa sobriöte, sa simplicite, sa sincerite sont des qualitös

pröcieuses. Pas de grandiloquence. Pas de pretention. Pas de digres-
sions oiseuses. Bref, ce serait parfait, s'il y avait quelque chose dedans. La
forme est excellente. C'est le fond qui manque le plus.

E. M.

Les lois de la guerre continentale (publication de la Section historique du
grand etat-major allemand), traduites et annotees par M. Paul Carpentier,
avocat au barreau de Lille. Un vol. in-12 de 198 pages. Paris, Librairie
generale de droit et de jurisprudenee, 1904.

II y a deux ans, le grand ötat-major fit paraitre une brochure intitulöo
Kriegsbrauch im Landkriege, dans une serie d'ötudes qu'il recommandait aux
möditations du corps des officiers. On peut donc considerer cette publication
comme officielle, encore qu'elle n'ait pas toujours le caractere de gravitö
que nous attendons d'ouvrages de cette sorte. C'est ainsi que l'auteur
anonyme prend texte d'une aneedote contee par les freres Margueritte dans
leur roman: Les braves gens, pour montrer « ä quel point les idöes fausses
au sujet du droit de mettre k mort les prisonniers sont repandues en France
meme dans les cercles les plus eultives. »

Quoi qu'il en soit de cette röflexion intempestive, il est interessant de
connaitre les idöes que les Allemands se font du droit des gens actuel, de
confronter la doctrine qui a cours chez eux avec la lettre et l'esprit des
traites internationaux revetus de la ratification solennelle de l'Empire, de
chercher, en particulier, si eile s'aecorde avec les stipulations de la Convention

de La Haye, Charte qui Iie toutes les nations d'Europe, et meme quelques

autres.
II faut donc savoir grö ä M. P. Carpentier d'avoir entrepris ce travail. 11

y etait pröpare, ayant publiö lui-meme, il y a quelque dix ans (ä la librairie
Baudoin; Chapelot succr) un petit Manuel de droit international a l'usage des

officiers de terre. II a apportö dans la traduetion une fidelitö louable, et, dans
les commentaires, une sörenitö qu'il nous aurait plu de trouver dans Fori-
ginal.

Ces commentaires sont d'ailleurs sobres et places d'une facon discrete.
On ne peut que louer M. Carpentier, — qui est, soit dit en passant, un

laureat de l'institut de France, — de l'esprit dans lequel il a redige ses
notes, modestement roleguees en appendice du volume, et qui nous semblent
möriter mieux que Fobscurite dans laquelle il les a rejetees.

E. M.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie
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